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Nouveaux Carabiques neotropicaux

par

J. Mateu

Lab. d'Evolution Paris

Parmi les materiaux recus en comunication du Musee G. Frey de Tutzing

(Allemagne federale) et de la Faculte des Sciences de Montevideo (Uruguay),

figurent quelques especes inedites que nous allons decrire dans le present

article. Mais auparavant, nous devons remercier bien vivement MM. le Dr.

G. Frey de Tutzing et le Prof. C. Carbonell de Montevideo pour le materiel

qu'ils ont bien voulu nous soumettre a l'etude. Nous sommes aussi recconnais-

sants a MM., le Prof. S. L. Straneo de Milan et a J. Negre de Paris, pour leur

gentillesse en nous envoyant quelques specimen, tres interessants, de la faune

neotropicale.

Ce materiel provient:

1°. - Des chasses du Prof. Carbonell au Perou, d'oü il a rapporte une nouvelle

espece de Calophaena (Carabique Colliurini).

2°. - Le Dr. Frey a recolte dans les montagnes du Venezuela un remarquable

Lebien, genre et espece inconnus.

3°. - Le meme Dr. Frey nous a soumis un important lot de Carabiques brasi-

liens et d'autres, dans lequel nous avons trouve un nouveau representant du

genre Negrea Mateu decrit recemment (1968) par nous memes et qui constitue

la deuxieme espece du genre: genotype, N. scutellaris (Dejean).

Ii y a quelques mois, S. L. Straneo nous avait envoye quelques exem-

plaires non determines du Musee Frey. Parmi ceux-ci, l'espece et le genre

nouveau du Venezuela recoltes par G. Frey, genre dont nous avions vu un

exemplaire en tres mauvais etat de conservation de la collection Negre.

Ayant demande a Tutzing s'il existaient d'autres echantillons dans les collec-

tions du Musee, nous fümes combles en recevant une serie de cet interessant

Lebien.

Colaphaena peruana n. sp. (Fig. 1)

Long. 6-6,5 mm. Aile. Insecte testace de meme que les pieces de la

bouche, les palpes et les pattes, les antennes sont plus foncees a partir du 5e
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322 Nouveaux Carabiques neotropicaux

article. Les elytres sont ornes de deux larges bandes transversales noires: une

post-humerale qui part des epaules, mais eile est isolee des bords par une

etroite bordure testacee qui contourne les numerus et la region scutellaire

jusqu'au deuxieme intervalle, l'intervalle juxta-sutural est aussi testace. Dans

son bord superieur la bände basal est arquee, le bord inferieur, subdroit, est

plus ou moins dente. La bände apicale se situe sur le tiers de la longueur des

elytres, eile est aussi transversale, vaguement elliptique, un peu oblique et

s'etend depuis le 8e intervalle jusqu'a la suture. Les deux bords, superieur et

inferieur, sont plus ou moins dentes.

Fig. 1 . Colaphaena peruana n. sp.

La tete est assez convexe, large, a yeux tres saillants et tres gros. Les

tempes sont longues et convexes, bien retrecies en arriere en ligne oblique

jusqu'au cou, etroit et pedoncule. Les teguments sont brillants et presque lisses

avec, tout au plus, quelques faibles rides transversales sur le front et quelques

autres, paralleles, entre les yeux. Antennes longues et fines depassant en

arriere la moitie de la longueur des elytres.

Pronotum plus etroit que la tete, peu convexe, aussi long que large,

parfois un supcon plus long que large, sa largeur maximale sur la moitie de sa

longueur. Gouttiere marginale tres etroite, pourvue lateralement, tout au long

d'une serie de courtes soies dorees et espacees. Les cotes se retrecissent forte-

ment en avant jusqu'au bord anterieur, celui-ci etant echancre les angles
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anterieurs paraissent avances. La moitie posterieure du pronotum se retrecie

de meme vers la base, mais moins fortement; de plus, la sinuosite laterale est

bien marquee par devant les angles posterieurs qui sont saillants. Base bisi-

nuee. Fosettes basales absentes. Sillon median bien visible, assez large mais

peu profond. La surface est presque lisse, seulement avec quelques tres fines

rides transversales assez effacees.

Elytres convexes, allonges et subparalleles. Epaules arrondies. Rebord

basal incomplet atteignant seulement l'origine de la 3e strie. Apex oblique-

ment tronque, Pangle externe brievement dente. Gouttiere marginale des

elytres etroite. Stries peu ponctuees, efTacees vers l'apex. Intervalles plans et

lisses, les intervalles pairs faiblement plus larges que les autres. Quelques

petites soies sont visibles sur les intervalles 3, 5, 7 et 8, ainsi que sur la partie

apicale ou, d'ailleurs, ces soies sont plus longues. Serie ombiliquee simple, non

agregee. Des soies laterales sur le pourtour des elytres, plus longues poste-

rieurement.

Microsculpture de la tete et pronotum nulle en dehors des quelques

petites rides deja citees; sur les elytres la microsculpture est fine mais bien

marquee, les mailles du reseau sont petites, tres legerement transverses.

En dessous l'insecte est testace et pubescent.

Dernier esternite du 6 subechancre au milieu avec une soie de chaque

c6te de l'echancrure. Chez la $ le dernier sternite est tronque avec deux soies

de chaque cote de la ligne mediane.

Edeage frelement chitinise, mince et droit. L'apex est large et obtus a

pointe redressee et dilatee. L'orifice du sac interne occupe toute la longueur

du lobe median. Ce dernier grossit progressivement vers le bulbe basal, lequel

est gros et obtus. Style droit en forme de large palette arrondie en avant;

le style gauche est petit et en forme d'olive (Fig. 2).

REMARQUES: Cette espece est a placer pres des C. buckleyi Liebke de

l'Equateur et de C. dupuisi Liebke du Perou. Elle differe du premier par la

forme de la tete tres differente, par son pronotum convexe, non cordiforme

Fig. 2. Edeage de Colaphaena peruana n. sp.
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dont les marges sont fortement retrecis vers les angles anterieurs et nullement

explanees; par les taches noires des elytres de forme tout autre dont l'ante-

rieure n'atteigne pas la suture, par ses stries fines, intervalles plains, elytres

convexes non aplatis sur le dos, etc. De dupuisi la nouvelle espece difrere par

sa tete bien plus large que le pronotum, celui-ci a cotes nullement arrondis

(ressemblant plutot celui du C. schroederi Liebke), a gouttiere marginale tres

etroite; par les intervalles des elytres plains, stries fines (meme sur les taches

noires), ces dernieres plus reduites, la suture jaune sur la bände anterieure,

etc., etc.

Ce nouveau Colaphaena a ete recolte par C. Carbonell le 12 VII-1948

dans les environs de Contamana, Loreto, dans le cours moyen de l'Uyacali,

au NE du Perou. Le type & dans ma collection.

Negrea freyi n. sp. (Fig. 3)

Long. 3 mm. Semblable a N. scutellaris (Dejean) du Brasil, duquel se

separe par sa plus petite taille, par ses elytres päles a taches jaunätres, diffuses,

etendues sur une grande partie des elytres, sans former la bände oblique post-

humeral et la lunule apical bien dessinees que l'on observe chez scutellaris.

Antennes plus fines, les articles terminales plus allonges. Yeux plus gros.

Pronotum cordiforme un peu moins transversal et plus cordiforme c'est ä dire

Fig. 3. Negrea freyi n. sp.

plus elargi en avant et plus retreci a la base, avec les angles posterieurs plus

accuses, la base plus saillante au milieu et les pains decoupes plus longuement

echancres de chaque cote. Guttiere marginale plus large.

download Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/



Ent. Arb. Mus. Frey 1972 325

Fig. 4 ä 5. 4) edeage de Negrea scutellaris (Dejean), 5) edeage de Negrea jreyi n. sp.,

du Bresil.

Elytres moins convexes que chez scutellaris, les stries plus regulieres sont

moins profondes (les internes), et plus marquees les externes que chez l'espece

de Dejean, dans laquelle, les stries internes sont plus profondes specialement

la 5e vers la base, tandis que les externes sont plus efTacees.

La microsculpture est aussi differente entre les deux Negrea: chez la

nouvelle espece la micuosculpture du front est formee par un reseau de mailles

plus petites, isodiametrales, a peine transverses en avant, tandis que, scutel-

laris presente les mailles grosses, nettement transversales en avant a partir de

la soie orbitale anterieure. Sur le pronotum les mailles sont pareilles, seule-

ment un peu plus fortes chez freyi. Enfin, chez ce dernier, les elytres ont une

sculpture plus forte et serree; a cause de ceci, les teguments sont plus mats.

Chez les deux especes connues les mailles elytrales sont plutöt irregulieres,

presque isodiametrales.

L'edeage de N. freyi (Fig. 5) est petit, peu arque et plus trapu que dans

l'autre espece (Fig. 4). Le style droit est court, largement et obliquement

tronque en avant, tandis que chez scutellaris le style droit est en forme de

cuillere allongee et tout a fait arrondie en avant.

L'appareil sexuel de la femelle est du meme type que chez scutellaris.

N'ayant pas obtenu de bonnes preparations nous ne donnons pas le dessin.

Cependant, il differe par son «receptaculum seminis» courtement digitiforme

sans apophyse posterieure, la glande supplementaire est plus longue, mais le

conduit reliant le vagin au «receptaculum» est plus court.

REMARQUES: Les deux especes du genre Negrea tout en etant assez voisines

sont tout de meme differentes comme nous venons de le voir. La region

geographique de N. scutellaris (Nova Teutonia, Sta. Catarina) se trouve sur
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la cote atlantique au Sud du Brasil; la nouvelle espece a ete recoltee dans le

Mato Grosso dans les regions centrales du pays, pres de la Bolivie.

Le type: un S se trouve au Musee G. Frey de Tutzing il provient de

Cäceres, Mato Grosso XII-1956 (Alvarenga). Paratypes: de la meme pro-

venance que le type et de Jacare, P. N. Xiugu, Mato Grosso XI-1961 (Alva-

renga), au Musee Frey et dans ma collection.

Gen. Pseudocarbonellia nov.

Ce nouveau genre comme son nom indique doit etre place pres de Car-

bonellia Mateu dont le genotype est: Carbonellia platensis (Berg).

Fig. 6. Pseudocarbonellia ater gen. et sp.

nov., du Venezuela.

par rapport au «receptaculum seminis». En revanche, les gonapophyses sont

plus grandes chez le nouveau taxon que chez Carbonellia, leur pointe est de

meme sensiblement moins lobee dans le premier que dans le second, ceci est

bien evident sur nos croquis, dessines avec le meme grossissement (Fig. 9 et 10).

Petite taille. D'un noir profond. Tete a yeux proeminents et a tempes

courtes. Antennes pubescentes a partir du 3e article (meme sur le 2e existent

quelques petites soies en plus des soies apicales). Labium pourvu d'une

dent obtuse. Palpes labiaux avec le 1er article plus long que le 2e. Palpes

maxillares avec le dernier article fusiforme tronque a Pextremite. Epilobes

assez saillantes. Langüette quadrisetulee, les paraglosses la depassent sans

l'entourer (Fig. 11 et 12).

Pronotum avec les angles posterieurs tres obtus, presque effaces. Base

mediocrement saillante au milieu avec ses parties laterales en pains coupes,
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faisant presque suite aux cotes bien arrondis du pronotum. Guttiere marginale

fine et etroite.

Elytres allonges, obliquement tronques ä l'apex, le bord apical peu sinue.

Pattes robustes a tarses assez forts, les soies apicales subspineuses. Ongles

pectinees. Deux pores sur le 3e intervalle des elytres.

En dessous tout le corps finement pubescent. Metepisternes plus longues

que larges, mais a peine retrecies en arriere, les deux bords anterieur et

posterieur etant a peu pres pareils.

Edeage allonge d'un type assez semblable a celui de Carbonellia, mais

avec l'orifice du sac interne completement deverse du cote droit et nettement

catopique. Chez Carbonellia l'orifice du sac interne est deverse aussi du cote

droit mais nullement catopique, les teguments sont glabres, tandis que dans

le nouveau genre tout l'organe, les styles compris, presente une tres courte

et fine pubescence clairsemee (Fig. 7 et 8).

Fig. 7-8. Edeage de: 7) Pseudocarbonellia ater n. sp., 8) Carbonellia platensis

subsp. flavohumeralis Mateu, de l'Argentine.

Appareiel sexuel de la 2 assez voisin de celui de Carbonellia, mais

beaucoup plus petit, tandis que la taille de l'insecte est plus forte chez Pseudo-

carbonellia. La glande suplementaria de cette derniere espece est plus longue

genotype: Pseudocarbonellia ater n. sp.

Ce nouveau genre vient s'ajouter au groupe de genres forme par Carbo-

nellia Mateu, Negrea Mateu, Axinopalpus J. Lee, Omostenus Solier, Monnea
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Mateu, et d'autres encore a preciser. Tous ces taxons font un ensemble assez

coherent a l'interieur des Dromiini americains, tribu dont les limites et la

portee ne sont pas tout-a-fait bien connus sur cet immense domaine de l'Ame-

rique neotropicale.

Fig. 9-10. Appareil sexuel $ de: 9) Pseudocarbonellia ater n. sp., du Venezuela,

10) Carbonellia platensis (Berg) de PArgentine.

Pseudocarbonellia ater n. sp. (Fig. 6)

Long. 3-3,6 mm. Aptere. Convexe, d'un noir profond a reflets bronzes

tres attenues. Les tarses et l'extremite des appendices noir de poix.

Tete grosse, assez convexe, peu aplanie sur le front, lisse aussi large ou

presque aussi large que le pronotum. Tempes plus courtes que les yeux, ceux-ci

etant convexes. Cou epais.

Pronotum convexe, aussi long que large, a cotes peu arrondis, les angles

anterieurs a peine saillants. Pas de sinuosite laterale, la plus grande largeur

se trouve en avant au niveau de la premiere soie laterale. Angles posterieurs

presque indistincts, tres petits et tres obtus. Gouttiere marginale etroite.

Sillon median assez bien incise.

Elytres convexes, allonges, les epaules efTacees, obliques plutot qu'ar-

rondies. Base rebordee. Stries superficielles, les intervalles plans. Deux points

sur le 3e intervalle. La serie ombiliquee est composee de 11 fouets (y compris

le pore apicale), peu agregee: 5 + 2 + 3 + 1. Un pore scutellaire. Dernier

sternite avec un pore setifere de chaque cote de la ligne mediane, ceci dans
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Fig. 11-12. Complexe labial et palpe maxillaire de: 11) Pseudocarbonellia ater

n. sp., du Venezuela, 12) Carbonellia platensis (Berg) de l'Argentine.

les deux sexes. Ce dernier sternite est sinueux au milieu, chez le male plus que

chez la femelle.

Microsculpture forte, sur la tete presque isodiametrale, sur le pronotum

et les elytres transversale. Cette forte sculpture donne un aspect mat aux

teguments.

Les trois premiers articles des protarses du (3, mediocrement dilat.es et

squamules en dessous.

Edeage (Fig. 7) catopique, allonge, peu arque. Bulbe basal bien deve-

loppe, pourvu d'un assez gros aileron sagittal. Apex termine en pointe longue,

legerement arquee et retrousee, mais obtuse ä son extremite. Sac interne

inerme. Style droite en forme de cuilleron, le style gauche en bouton allonge.

Appareil sexuel de la ? hyalin, le conduit qui joint le vagin au «recepta-

culum seminis» est assez gros et large, debouchant dans la paroi du vagin dans

une sorte de petite bourse copulatrice non chitinisee. Le «receptaculum semi-

nis» est allonge, claviforme; le diverticule sur lequel vient s'inserer la glande

supplementaire est, comme chez Carbonellia assez developpe (Fig. 9 et 10).

REMARQUES: Nous avons deja signale les differences qu'opposent ce nou-

veau taxon au genre Carbonellia Mateu: couleur noire, forme de pronotum ä

angles posterieurs presque effaces, forme des elytres, languette et palpes, dent

labial present, etc. etc. Nous n'insisterons donc la-dessus.

Les exemplaires que nous avons examines proviennent tous du Venezuela

occidental, de la Cordillere de Merida, sauf un qui a ete recolte en Colombie

de l'autre cote de la frontiere venezuelienne. Voici le detail: Type: un & de

Sto. Domingo, Merida 3.000-3.500 m, XI-1960 (G. Frey), au Musee Frey de
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4.200 m., XI-1960 (G.Frey); Merida 1.700-2.300 m., XI-1960 (G.Frey);

4.200 m., ÖI-1960 (G.Frey); Merida 1.700-2.300 m., ÖI-1960 (G.Frey);

San Cristobal, Tachira XI-1960 (G. Frey); Mucuchies Merida, 1-1950 (Coli.

Negre), dans le Venezuela. Pamplona, N. de Santander XI-1960 (G. Frey),

en Colombie.

Laboratoire d'Evolution des Etres organises. PARIS
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